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PATRIE 
(tiré da célèbre drame de Victorien Sardou) 

P a r E . L E P E L L E T I E R 

P R E M I È R E PARTIE 

U t TRIBUNAL D E S A N G 

Ri approchant de la rivière f) rit le bac qui 
afemarrait, Gudule évanouie me le banc d'ur-
ittre, et, sur le détint, Jan Haring qui manœa-

Il fit feu. 
Maii, U nuit était noire, il ne tut pas I'II les 

•mi t atteints. 
il revint vera ses soldais, et leur proposa de 

poursuivre la jeune BU* et son ravisseur 
— Mais comment 1... dirent les bouiinca peu 

désireux de quitter la table. 
— Nous panerons la rivière h la nage. , . 
Cette proposition fat accueillie par des mnr-

Mires. On délibéra. Au Tond, une fille ne men
tait pas qu'on ae donnât tant de mai. Il faisait 

- La vieille nous fournit 

fut deui de penser à la peouaiion du mutin : U 
fèU serait complète. 

Et déjà ils reprenaient place* table, quand, 
sur le seuil, Jan Haring de nouveau se montra. 

Après la 611e. il venait chercher la mère, sim
plement, entiérot qui n'en était pas a ton pre-
-nier traUde Unséfjté, et qui risquait «a vie 
avec un sang-froid et un courage qui, dans les 
Pays-Bas, ont immortalisé son nom au même 
turc que notre Grand Ferré, le héros paysan. 

Jan Harins avait toujours à la main sa hache 
d'abordage. Il prévoyait la bataille. 

Une intervention eut I 
ardeur batailleuse. 
Sarah s'était jetée entre Jan Marin et les épèe 
'U serpentaient des reflets bleuâtres. 

— C'est asset 4e meurtre, c'est assez de sang 
ria-l-cUc avec énergie. Seigneurs, voua èle 

Puis, se tournant vers le Flamand étonné : 
- Oui. lui dit elle, que viens-tu faire ici ? . . . 
suis chez moi. .. ou plutôt ces gentilshommes 
ut chei euv . C'est le droit de la guerre Va 
> chercher ma fille... va, puisque ces sci
eurs désirent être servis par elle. , . 
- Soit 1. . . qu'il aille nous la chercher, fit 

Jan fit un pas en avant, la ha;he levée p 
frapper. 

- ii Strah se jetn sur lui, le pénal Jtfe 
suivant dans la cour, ferma la porte 

Va S e . sauve-loi. lui dit-elle dune t 

— Mail vous 1a notre, spi'aUei TOUI deve 
oir T. . . 

— Oh 1 mol, «oit tranqnltle. Je ne rlsqut 

rible, une de ces résolutions implacables, repré
sailles farouches des férocités des invasions. 
Hnring obéit, s'éloigna lentement, a regret. 

La fermière fut un instant absente. Quand 
elle rentra, elle pliait sous le faix d'un tonnelet 

•de-vie, qu'elle posa sur la labié, 

— Ah I ah I firent-ils en chœur. . . la corde 

—Tu demandes grâce, la vieille, el tu nous 
offres rançon, dit Karl. Nous verrons cela, au 
soleil levant, acheva-t-il avec un sourire eijm-
voijue. Kn attendant, nous allons boire à ta 

Qnnwi il n'en resta pas un debout, Sarah l'è-

Pendant un moment, immobile, droite, elle 
les regarda, ayant dans les yeui un éclair de 
haine terrible. 

Puis, après tin signe mue) d'adieu h son mé
nage, propre et luisant de paysanne soigneiwse, 

de la salle et de la cuisine du' rez-de-chaussée, 
un sellier qui ne communiquait qu'arec la cui
sine, laquelle, elle-même, ne s'ouvrait que sur 
la salle. En sorte que pour entrer ou sortir, il 

il que la porte donnant sur le chemin du 
ilIâge Laekci 
Da i s grenier a fourrages occupait tout 1 

lier fat bientôt a moitié rempli. Ceci fait.la pay
sanne eut an soupir, «n longeant a ces biens si 
péniblement amassés, qui représentaient tant 
d'années de durs labeurs. Jiais ce «ntlmenlfut 
bref. 

Bile revit aussitôt aon pauvre vieux malade 
martyrisé, sa maison mise au pillage, sa "" 
maltraitée, elle-même menacée de mort, et 

qui avait fait ton bonheur et son orgueil de 
npta plus : la vengeance hpré-

on pauvre cher 

Kusuite, elle descendit dans le cellier 
i coffre, cf y prit un pesant marteau 

clous très longs, qu elle mil dans sa poche, puis 
elle remonta, et saisissant alors 17 - ' - " 
l'enleva du soi, la lit 

— Maintenant, flt-clle A voix basse, je suis 
sûre qu ils ne se sauveront pas par ici... 

A la lueur de la petite lanterne dont elle s'é-
lail inunie, elle làla de grosses bottes de paille, 
entassées en face du loin. 

Elle en fit s'écrouler plusieurs,qu'elle s'efforça 
île pousser par la trou de In trappe. Mais elle 
n'y ri'ussil pas . Elle dut défaire les liens et je-
ler la paille, par brasBées. 

Comme les bottes ne manquaient pas, le cel-

pour les partage; 
Elle prit une grosse poigoée de paille, Val 
ma patiemment à la flamme grêle de sa lan

terne, en jeta uns partie dans le cellier et, de 
I l'autre, lit pétiller les fourrages amoncelés près 

•u • i m, .»«ic, u u eue d'elle. 
r des bourrées de bois Le tout, bien sec, flamba en un instant. 

I Sarah n'eut que le temps de redescendre dani 
la grange, d'où elle regagna le chemin. 

l,a paysanne, «'approchant, regarda par l'en
trebâillement de la croisée. Les soldats, tom
bés au hasard de l'ivresse, renflaient, étendus 
sur le parquet, parmi les débris du repas, les 

de bois, 
Elle en fit 

du cellier. P 
la porte, le madrier qi/on mettait naguère 
avant d'abandonner le logis pour les travaux de 

la campagne, et e* madrfcr, elle le doua ég*> 

Quand elle eut fini, elle revint sur le chemin, 
en face de la salle on les soldais dormaient ton* 

Déjà la flamme avait troué le toit, le courant 
d'air établi décuplait sa puissance j le feu M 
communiquait au logement d'en bat, 

Elle ne pouvait rien distinguer encore de et 
coté, mais elle entendait craquer les boiserie», 
les meubles.,, des pétillements secs annou-

•apide de l'incendie v«n* 
geur. 

La fumée réveilla les lansquenets, 
' paysanne se rendit compte bientôt de leur* 

Puis, A demi-suffoqués, étourdis, __ 
cherchant et t&tonnant dans l'ombre, ils avaient 
essuyé d'ouvrir la porte. 

t perçu la flamme, ils s 
latent perdus. 
jn I n rendait lourds et 

le péril devint plue pressant, qu'ils a. 
"unis par le feu, ils retrouvèrent toute leuc 

ison, mais trop tard. 
La chaleur les brûlait, la fumée les asphyxiait; 

affolés, ils furent incapables d'organiser froide-
ment leur sauvetage : perdant la tête, ils ta 
mirent en masse contre la porte, et ce fut en 
désordre qui hâta leur perte : voulant sortir 
teoi ensemble, leurs efforts, neutralisés ne pu

ni même ébranler le battant de chène. 
l'u souffle de folie n'empara d'eux. Ils se jetè-
nt l'un sur l'autre, hurlant des malédictions. 
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. 80 mille bottfa • 
k domicile Litres, li2 t 
et toutes bouteilles pharmaceutiques. 

Verre t »*itre, glace, pannes en *erre de tous systèmes, pris de fnb 
Cloches a jardins. Bouchons de toutes qualités. Conduit n doinici 

Ecrire ( 
entrepris 

s'adressera M. Louis LELEU, 
près Hou bai x. 

L Heti 

LAPIPE RUSSE 
a tuyau multilubulaire* 

divisant et refroidissant la j 

' D A N S L E S B U R E A U X DE TABAC" 

Vente i n jour : 01 IILUOii DE PIPES R t ' ^ S 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
LA Compagnie du Gaz de Ronbnix met à ia disposition da 

public, comme cela se fait à L'Ile, des compteurs •< p*ii>nie>«t 
préislstblf, pour la vente dag«2 au détaVl. Gai «ampleurs per
mettent d'obtenir, k chaque insUnt, du gaz au mnyen d':me 
{lièce de f O cent. (V'>iiÉ les Circiiliiiivs). D.ins ce prix, pour 
equel on obtient 3.13 IUPC» de ga/, 0.31 comurise la location 

du braocbemenlducompteur, de la uuaut^ncVl de* uppireila 
moyennant ce prix le p'acement d*-s iMrr.pteurs et de la distri
bution du gaz be fera doue sans frais. 

, ASTHME I T C A T A R R H * . 

M. Charles POLACK 
Chirurgian-Dentiste 

KO, i - u c d I i i U o i - n i n n n . R O I J B A 1 X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

é« 9 fcearen da Malin a o hear^a da aolr 

M. POLACK, se rend h domicile sur demande 
M .»!**<»-s i»«; < ; O M I , I \ < ; I ; 

Dépurât du Docteur JACKS0I\ 
La PLUS AGRÉABt,E, la PLUS ACTIVE de toutes les MÉDICATIONS DÉPURATIVES, contre les MALA

DIES DE PEAU, ULCÈRES VARIQUEUX, VICES DUSAHG & RHUMATISMES. 
M. Couvreur, en outra des attestations insérées dans la brochure du Docteur Jackson, tient à la disposition 

du public beaucoup d'autres attestations de personnes qui n'aiment pas livrer leur nom à la publicité. Il n'est 
donc pas fait de BRUIT POUR UN CAS PARTICULIER DE GUÉRISON. Inutile de chercher mieux. Les médica
ments du Docteur Jackson sont d'une EFFICACITÉ MERVEILLEUSE attestée par tous ceux qui en ont usé. Plus 
de 3 0 0 GUERISONS I N E S P E R E E S o n t é t é obtenuss rien qu'à Roubaix* Nous recevons toujours avec 
p.aisir les attestations de guérison. 

PRIX DU FLACON: 5 FRANCS 
LaPommade du Docteur JACKSON, n é ; : Siçalement contre les manifestations à la peau, dartres, esxémas. 

ulcères. 

L l i F O X : 2 î n u i e s 5 0 

Demandez les rcinèdes et la Brochure explicative au Dépôt Général : | M É COUVIiEUR, '!!), rill1 \f l l \ l , ï R0UB41X 
DEPOTS : à Lille, pharmacie Bulsine, Place de la Gare; à lourcoinff, pharmacie Bru-

neau; à Valencienncs, pharmacie Sabin-ftnulel ; à Cambrai, pharmacie Cnudde; à Dunkrr-

Î
ue, pharmacie Bagyw i à Lens, pharmacie Sainlive; à Arras, Lelaillcur , pharmacien, 
*ctite Place. 
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K Jugements Correct et la plus Ityqteniçue 

MÉFIEZ-VOUS DES CONTREFACTEURS (Eiiçei la Marque) 
SfftftE Soeur. : / - / ; , Rue de Caurcette*, Pmrim, — Repré, 

i B A N D A G E S F T O R T H O P E D I E 
O I . A V B R I E , •.•.t«l>Wl«riliir.,lfUwM.UI* IrmMl.f.tf.f. 

B34. Faubourg S*iat-Mmrtin, ltâ-i, jparj*. 

'. ... . . 

M 100,000 PAIRES Dl CHAUSSURES 
20ter, M e - P l a x e ^ Z O t e r ^ R O U B A I X 

N'achet JZ rien sans voir nos marchandises 
quisontdu derniergenre, delà Ire fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

MTWWf» mmen i« BOTTINES et ÎMBWJINS 
POUR LES ECOLES 

RAYON SPÉCIAL DE BOTTINES POUR NOCES 

BON GENIE 
UUI, i, Hue il u Vieiiï-M,irdie-aiii-.\loiiioii8,4, Lim 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES i ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

f'lIBU 
MM. 
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n .n loui iienrei » k ï ï 3 
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£•. 5 0 "• ",. 
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^•i FONCTION N A m VA. 

Ï K I I S A i V T 1 

r,"r~ i. 
2 
3 
4 

y j g "^' 
• 10 -
• 15 -
- 20 -

Des conditions spéciales leur sarotit accordées 

Prenez bien l'adresse : 20'° ' , GRANDE-PLACE, 2 0 % B0UBAIX j 
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Par PIERRE SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

lire pi 
lattailtusfon à> Mme CasWrsc aufmrnlait 
ea tjiie ce ?îex« coquin nourrissait la pré-
|j*»» Ae les claustrer, de supprimer le Ihéà-
ce tremplin ue la Waaté de sa AlleT 

IHeeeerta péramptoiremenl le* critiquée de 
par cette seule remarque que sa 
i «ledit de vioft mille frsaee à 

— % rmm atea t a n t de les Jeter ter la fe 

4* s'être trop embalWr. 

rechignait * pas trop sur les toilettes, il 
aëme équipé la maman. KL Mme Cnsi 
tonnante de rapacité, (ai 

les cinq eents Francs do mrnage. 
elle guettait les ha-

ittm 
Mais, i 

bits liolrs qui pan 
tre et voyait arri? 
le moment où la 
611e auraiurlle ui 
aussi déshabillé dans ta pièce •uivantef N'ai 
laient-elles pas retomber, peut-être pour des 

du théà 
indicible terreur 
rait I affirhe. Sa 

:ette pénombre «'éteignent les 

r lea Inès jambes de Mlle 

plus jolis yens faute de réclame?. . . Les 
eut piiiè délie. 

Les dernières re présentation) de la reme al
laient être annoncées lorsque descluBmen, psr 
dératirremeat autant que par curiosité, vinrent 

• "Ue flore. 
loiree, Mme Cas-

térac les distingua, menant un joyeui tapage 
dans une baignoire d'a>ant-tcen'e. 

Tout de suite, elle les eralt classé* parmi ces 
homme» d*at «n «apriee sotrit k lancer une 
femme, sm d'eei aartout, grand, plus *gé qju« 

bien vers ce! te baigsoi n 
marquer qaii qo* tt sort. 

Un de ces messieurs se trouvant èlre action-
Mire d» théâtre, ils paeaereal faulemeat dans 

Il lui adressa d.' 

tecleur et respectueux pourtant, qui séduit' les 

Et, d'un air détaché, il demanda « si cei 
dames habitaient loin duthéAtre 1 » 

Mme Cealérac ne lit aucune difficulté de don 
oer leur adresse. 

El elle s'en félicita, tout émue lorsqu'elle en
tendit un de ce* messieurs appeler son compa-

marquis 
Le lendemain, un commissionnaire apportait 

une superbe plante à Flore, tans carte, — le 
marquis gardait toujours une certaine réaerve 
et évitait les trdees écrite* ou imprimées de ses 
frednines, — mais • de la part de M. le mar
quis d'Atweraie ». 

El, le aoir, it était seul dans la baignoire 

Apres la représentation, Mme Catiérac daigna 
accepter une invitation h souper, où les choses 
te p»iaiéreiit avec une correction Absolue. 

Le marquis reconduisit très respectueusement 

Il voulait recommencer le lendemain; ces 
dnmes échangèrent des eonps ri'œil embarras
sés ; le lendemain, elles n'étaient pas libres. Oh ! 
non pas que l'engagement qu'elles avaient pris 
leur fit plaisir ; mais enfin, elles étaient esclaves 
de leur parole. 

Le marquis n'insistait jamnia dam des cas 
KinMaMes, Il était très philosophe pour pré
tendre avoir une jolie fille h lai tout seul. 

Maie il retom rosace Ma manège au jour qu'on 
lui indiqua. Et les confidences Tarent plus lon-

MareJtaents 4 'm preUcleur jatsws, eav 

nuyeui, avare, qui émettait même la prétention 
de retirer Plore du th-'âtre. Flore était destinée 
A un trou brillant, avenir pour «'enliser dans 
une telle liaison. Et'la recherche du marquis la 
flattait toul particulièrement. 

r . tr le présent. On ne lui signifierait son congé 
que lorsque ce marquis si pimpant, si léger, 
serait ai if Usa minent englué. 

Ce moment était vite venu. On jouait encore 
la revue que, au risque d'un mauvais hasard, 
d'une rencontre, d'un esclandre, Flore consen
tait à recevoir le marquis, la nuit, vers une 
heure, « en cachette de sa mère.. , i» 

- Pdree qu'elle me gromW 
Elle i des sentiments ai délicats 

VIII 

Certes, Mme Catiérac èlait 1rop délicate pour 
prè>er la main h une chose aussi irrégulière, k 
une tromperie en quelque aorte, puisque M. 
Colombier el n fille étaient unis, librement il 
est vrai; mats n'y a-t-il pas des uniona libres 
tout aussi respectables que bien des mariages f 

Seulement, sa fille était majeure, maîtresse 
d'agir h sa guise. 

Et elle M lavait les mains de ce qni pouvait 
«Hier , 

Couchée de bonne heure, elle se plongeait en 
. j e lecture aussi éditante que la Morale en 
actions, et oubliait qu'elle avait préparé on 

de foli 
Un peu avant 

lumière, quoiqu 
heure, elle éteignît s 
irunii l'intéressât prodi 

klie devait dormir, puisqu'elle 
devait ignorer ce qui ae passait a l'auUc bout aie 
l'appartement. 

Entre sa fille et elle, il y avait le salon et la 
Elle tomba assez vite, non pas dans le som

meil, mais dans la douce somnolence favora-
rable aux rêveries, à l'évocation de ce qui voua 
tient au cusur. 

Et bientôt ton imagination l'emportait loin 
de cet appartement mesquine! la menait dans 
une habitation superbe, dans l'un des palais de 
l'avenue du Bnis-de-Boulogne ou régnait sa 
fille, avec tous les hommes élégants de Paris k 
tes genoux. 

Et elle, discrète et dévouée, te tenait dam 
let coulisses de celte demeure princière, di
rigeant nu bataillon de domestiques, portant 
un trousseau d'innombrables clefs, comptant et 
recomptant les piles de draps, les domaines de 
serviettea, faisant payer k ia blanchisseuse les 
mouchoirs déchirés, terrifiant le sommelier par 
la visite de son livre de cave. 

Et ce mot de livre éveillait en elle l'Idée du 
Grand-Livre de la Dette publique sur lequel 
leur fortune serait principalement établie , car 
•lie ne voulait que de placements certains, ga
ranti, par l'Etal. 

Soudain, un coup de feu retentit dans la rue 
eeeomMgné d'un petit choc sur N centre-vent 

U » n f a i f u M MsnttM MM 4'aaj m> 

cond, puis d'une plainte, puis de par précipites, 

Puis le silence de la nuit r*gaa de nouveau. 
Glacée de terreur, Mme Caatérac s'était fe 

demi redressée tur son lit ; et elle sWsMVtt, 
en claquant des dents : 

— On vient d'a«a«iner quelqu'un k notre 
porte... Si c 'ètait t . . . Ah 1 r 

Elle prêta l'o •illc 
Le roar-— Non.. ; Je n'entends plui 

quis était-il déjk arrivé ? . . . 
Malgré »on désir de savoir, elle n'osait pas 

se lever, aller s'informer cbei sa fille. 
La porte de sa chambre lutalors ouverte dou

cement, et une voix terrifiée prononça ; 
— As-tu entendu maman f 
— Oui... parle bas, bien bas . . . 

e pouvait les espionner ; leur bonne 
siiiètne étage 
m trop prendr 

- Tu es encore seule T 
— Oui maman. 
— Tu te tenait prêt de la fenfctre pour hat 
ivrlrï 
— Oui maman. 
— Lorsque ce coup de feu 1 . . . 
— Oui, maman. 
— Et tu n'as pas regardé t 
— Ah I non, marnant 
Flore s'approchait du lit, «e collait contre It 

gros corps de n mère. 
Mme Ca-Urac l'anloora de m bras, la ra> 
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